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Le Parti Pirate accoste en France
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Flibustier : n.m Aventurier de l’une des associations de pirates qui, du
16ème au 18ème écumaient les côtes espagnoles en Amérique. (Je
vous passe le mot « dévastaient » qui, présent dans la définition du
Petit Robert nous desservirait légèrement). Comme vous pouvez le
constater, flibustiers et pirates sont très proches. Il était donc
impensable de ne pas consacrer quelques lignes à l’avènement de ce
nouveau parti qu’est le Parti Pirate. Ne serait-ce pas rogner une part
de nous-même ? Selon le dictionnaire en tout cas.

Ces dernières années ont vu sortir des flots une nouvelle forme de politique.
Considéré comme plus proche du peuple, plus représentatif, le « pirate » (et
oui, on dit bien le socialiste ou le frontiste) symbolise un renouveau dans la
classe dirigeante. Né en 2005 en Suède, grâce à Rick Falkvinge, un
programmeur suédois, le Parti Pirate a déjà accosté dans plus de 30 ports. Il
dispose même de deux députés européens naviguant sous la bannière de ses
terres d’origine. J’arrête là les images et autres métaphores liées à la mer,
vous évitant ainsi l’impression de regarder Thalassa ou de lire un livre de
Bougainville.

Après la Suède, c’est en Allemagne que le Parti Pirate ou Piraten Parte
parvient à élire des représentants. Aux élections législatives de Berlin en
2011, il obtient 8,9% des voix et permet donc à 15 pirates de siéger à la
Chambre des députés de Berlin. Le processus est en marche, la France voit
vite arriver ce nouveau courant.

« Si nos idées vous plaisent, piratez-les »



C’est en 2006, que le Parti Pirate français est officialisé. Très rapidement, il
s’organise afin de présenter des représentants à des élections. En 2009, il
obtient 2,08% lors d’une élection législative partielle dans les Yvelines.
Maintenant dans la course, les initiatives se multiplient. Surfant sur les
récentes manifestations (SOPA, ACTA…), le parti tente de mobiliser
davantage.

Damien Clauzel (à droite) et un
militant du Parti Pirate

Pour Damien Clauzel, membre du Parti Pirate Rhône-Alpes (PPRA) et
candidat à la législative à Villeurbanne, le slogan est simple : « Si nos idées
vous plaisent, piratez-les ». Fort d’une trentaine de membres à Lyon, le PPRA
s’implante progressivement dans la capitale des Gaules. Le partage et
l’échange sont au cœur du projet du parti. Ni de gauche, ni de droite, les
pirates n’ont pas la prétention de pouvoir se positionner sur tous les
problèmes de la vie publique. Ils délimitent eux-mêmes leurs compétences.
Par exemple, le statut du droit d’auteur est une priorité pour définir
correctement la libre circulation de la propriété intellectuelle et l’accès à la
culture et au savoir. Damien Clauzel évoque aussi l’incapacité pour un
agriculteur de resemer ses propres graines ou encore la législation sur le
médicament générique.

Rencontré lors de la manifestation contre le traité ACTA le 11 février dernier,
il revient sur tous ces points et définit en quoi cet accord est dangereux dans
une vidéo. Mais, comme beaucoup de ses collègues au Parti Pirate, ce
chercheur en informatique désire que les élus retrouvent une légitimité, et
cela passe par une transparence absolue : « Équiper les conseils municipaux
de webcams me paraît une bonne idée » dit-il. Informer et donner la parole
au citoyen sont les bases de ce nouveau mouvement politique. A chacun sa
façon de s’indigner, de protester et de vouloir faire changer les choses. Pour
Damien Clauzel et le Parti Pirate, le combat sera politique.
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